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CHERCHEUR SPÉCIALISÉ EN RELATIONS INTERNATIONALES

Extrait
Tous les peuples de la terre ont souffert et souffrent encore du terrorisme, de toutes sortes sectes, identités et 
appartenances. Chaque année, le monde est témoin d’attaques terroristes dont les modes opératoires diffèrent et 
varient, mais qui agissent dans un seul objectif : tuer, détruire et semer la terreur parmi les populations. Il va de 
soi que l’empathie et la propagande en faveur de ces actions n’a aucun justificatif et constitue un crime en soi. Dans 
cette recherche, l’auteur traite les concepts de crime, d’empathie et de terrorisme, ainsi que les caractéristiques de 
l’empathie en lien avec la propagande terroriste et ses effets.  Enfin, l’auteur décrit les mécanismes de prévention 
et de contrôle afin de réduire l’empathie et la propagande pour le terrorisme. La recherche s’est conclue par des 
résultats et des recommandations, dont l’une est nécessité d’accorder une attention claire et réelle à la question 
du terrorisme. L’empathie pour le terrorisme et la propagande pour celui-ci, dont l’immoralité n’est pas à mettre 
en question, a d’autres dimensions qui ne deviennent claires qu’après un certain temps. Les études et les centres 
de recherche doivent se focaliser tout particulièrement sur cette question, en soulignant ses aspects, comprendre 
ses causes et fournir des recommandations à toutes les parties, y compris les autorités de sécurité, pour les aider 
à limiter ce phénomène en perpétuelle augmentation.  Il convient d’impliquer plus étroitement les familles, les 
structures d’éducation et les médias, dont l’importance a été soulignée par des experts.  En effet le problème touche 
la société dans tous ses aspects, et chacun est tenu de coopérer pour le bien commun. 
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Introduction:
Le phénomène du terrorisme pourrait se définir comme un crime odieux qui vise à tuer, détruire ou semer la terreur 
parmi les gens, les effrayer en leur faisant du mal ou en mettant en danger leur vie et leur sécurité. Il constitue un 
crime qui n›est propre à aucune religion ni à une aucune race ou peuple en particulier. Il n’est pas non plus limité à 
un pays ou un à lieu précis. Tous les peuples de la terre en ont souffert à un moment ou à un autre. 

Chaque année, le monde est témoin d›attaques terroristes dont les méthodes diffèrent et varient, mais manœuvrent 
dans un seul objectif, celui de tuer, de détruire et de semer la terreur parmi les populations. Le nombre de victimes 
atteint annuellement des dizaines de milliers de morts. En 2021, il a atteint plus de 23 mille décès, selon le site 
Statista.

Ces attaques engendrent des effets négatifs et des dommages qui s’étendent à tous les domaines de la vie sociale, 
culturelle, économique et sécuritaire des pays. L’empathie avec le terrorisme conduit à l›instabilité, au déclin du 
développement économique, à l›érosion du capital humain, à la rupture sociale et à la création de situations de 
désespoir parmi les populations touchées. Rien ne justifie de sympathiser ou de promouvoir ce type d’actes, et c’est 
même tout aussi grave que le terrorisme lui-même. 

Il s›agit d›un crime dans lequel on ne tient pas compte des innocents, des victimes et de la souffrance des individus, 
des sociétés. La meilleure position serait au contraire de se tenir à leurs côtés pour faire face à ce à qu’ils ont subi 
et leur fournir une assistance et un soutien psychologique, moral et émotionnel, afin qu›ils surmontent les douleurs 
causées par les actes terroristes. 

A travers cette recherche, l’auteur vise à illustrer et analyser les caractéristiques et les formes d’empathie et d’éloge 
du terrorisme. De plus il souhaite préciser les incidences de ce crime sur la société et sa menace pour la sécurité des 
Etats, ainsi que l›augmentation des taux de violence et de haine entre les individus. L’objectif est enfin de proposer des 
mécanismes de prévention et de contrôle pour réduire l›empathie avec le terrorisme et son édification, en utilisant 
une approche descriptive.
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Première section : Définition des 
concepts 
Dans un premier temps les termes abordés par l’auteur 
seront définis afin de contribuer à une meilleure 
compréhension de l’étude et afin de transmettre l’idée 
de manière précise et systématique, et d’éviter toute 
confusion de concepts. Ces derniers sont au nombre de 
trois, à savoir la criminalité, l’empathie et le terrorisme.

Premièrement : Le crime
Il a été cité au Mokhtar Essihah que le crime et la 
criminalité signifient le péché ; « tajarama alayhi » 
c’est-à-dire il l’a accusé d’un péché qu’il n’a pas 
commis1. Le crime signifie commettre tout acte qui va 
à l’encontre de la vérité, de la justice et du droit chemin, 
il en dérive le sens « ijram » et « ajramou » qui signifie 
criminalité, ils ont commis des crimes ; Allah dit « Les 
criminels riaient de ceux qui croyaient», Allah dit 
aussi « Les criminels sont certes, dans l’égarement 
et la folie », le crime dans son sens linguistique signifie 
commettre un acte non apprécié et condamnable. 
Le criminel est celui qui commet un acte à la fois 
non apprécié et prémédité dans la continuité sans 
essayer de l’arrêter.2 Le dictionnaire Oxford définit 
le crime comme un acte qui constitue une infraction 
(généralement grave) contre un individu ou l’État et est 
puni par la loi.3

Le crime peut être défini sous plusieurs aspects. D’un 
point de vue sociologique, c’est tout acte qui entre en 
conflit avec ce qui est bénéfique pour le groupe et ce 
qui est juste de son point de vue. C’est aussi tout acte 
qu’une personne commet pour des motifs purement 
individuels et qui perturbe la vie du groupe et entre en 
conflit avec le niveau moral dominant dans la société. 
Il en est de même pour toute violation de toute règle 
de conduite, quelle que soit cette règle. Ce peut être 
également un comportement antisocial à l’encontre 
des intérêts de la société dans son ensemble, ou encore 
il peut s’agir d’une violation des règles et normes 
morales du groupe. D’un point de vue psychologique, 
les spécialistes considèrent le comportement criminel 
comme antisocial, et s’apparente sans aucun doute à 
tout autre type de comportement aberrant ou anormal. 

Un criminel n’est donc pas différent d’un malade. Le 
crime est défini en psychologie comme la satisfaction 
d’un instinct humain d’une manière aberrante. Un 

homme normal ne se comporterait pas de telle façon 
pour satisfaire le même instinct. Cela est dû à un 
déséquilibre quantitatif ou à une aberration qualitative 
de cet instinct, accompagné d’un ou plusieurs 
déséquilibres de santé mentale. Au moment où le 
crime a été commis, les instincts nobles et la peur du 
châtiment se sont effondrés. Du point de vue juridique, 
l’activité qu’exerce une personne, qu’elle soit positive 
ou négative, est sanctionnée par la loi selon ce que 
dispose le code pénal.4

 Compte tenu de ce qui précède le crime est tout 
dépassement, abus, infraction, transgression des lois 
et violation à la vie privée d’autrui, et l’auteur de ces 
actes est considéré comme un criminel.

Deuxièmement : L’empathie

Il a été cité dans Mukhtar al-Sihah qu’  « Attafa,ma-
la »  signifie empathie, penchant, « attafa el oudou fa 
inatafaa » signifie faire pencher la branche, « attafa el 
wissada », a fait plier l’oreiller , « attafa alayhi taata-
fou » et « attafa baadohom alaa baad », signifie qu’il a 
eu de l’empathie pour lui, ils ont eu de l’empathie les 
uns envers les autres.5

Le dictionnaire Oxford définit l’empathie comme « le 
sentiment qu’un individu ressent de la souffrance des 
autres et le partage émotionnel de cette souffrance. » Le 
Dictionary of Psychology de l’American Psychological 
Association indique quant à lui qu’il s’agit d’”un 
fort sentiment d’implication émotionnelle dans les 
sentiments d’une autre personne lié au chagrin ou 
à la souffrance et à la détresse de celle-ci”. Cela 
induit généralement un désir d’aider cette personne 
ou de la mettre à l’aise. L’empathie est l’expression 
d’un processus social, qui conduit à partager ou à 
participer à la douleur et à la misère d’autrui sur un 
plan émotionnel. Ce comportement est motivé par des 
sentiments forts dérivés à l’origine du concept de pouvoir 
atteindre l’autre6. L’origine du mot empathie remonte 
aux années 1880, lorsque le psychologue allemand 
Theodor Lips a utilisé l’expression « Einfuhlung», qui 
signifie littéralement (en - sentiment), pour décrire la 
valorisation émotionnelle des sentiments de l’autre.7

Cette étude aborde l’empathie criminelle qui est une 
forme dévoyée de l’empathie, qui permet de soutenir 
le criminel moralement et émotionnellement dans ses 
actes malveillants et ses pratiques qui sont considérées 
comme un dépassement, un abus et une violation des 
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libertés fondamentales des autres membres de la 
société. Il s’agit donc d’un sentiment d’acceptation du 
crime, ce qui n’est pas moins répréhensible que le 
crime lui-même.

Troisièmement : Le terrorisme

Il a été cité dans Lisan Al-Arab que la signification 
de « rahiba » [terroriser], « yarhabou, « rahbatan », 
« rohban », et « rahaban », signifie avoir peur. « Rahi-
ba » la chose, « rahban », « rahaban », « rahbatan », 
en a eu peur. 8

La décision n° 1566 du Conseil de sécurité de l’ONU 
a déclaré que le terrorisme est un acte criminel et a 
souligné qu’il s’agit de “tout acte commis contre des 
civils dans l’intention de les tuer ou de leur infliger des 
blessures graves ou de prendre des otages dans le but 
de répandre une situation de terreur parmi le public 
ou un groupe d’individus ou des personnes précises”. 
Il peut s’agir également de la volonté d’effrayer un 
groupe de population, ou de forcer un gouvernement ou 
une organisation internationale à mener ou à s’abstenir 
de mener toute action. Ce qui constitue des crimes à 
l’échelle des conventions et protocoles internationaux 
liés au terrorisme.

La convention de l’Organisation de coopération 
islamique contre le terrorisme international stipule 
dans le deuxième et troisième paragraphe du  premier 
article que le terrorisme est tout acte de violence de 
menace quel que soit ses motifs et ses objectifs, qu’il 
s’exécute pour un projet criminel individuel ou collectif, 
visant à semer la terreur parmi les gens, les terrifier 
en leur faisant du mal; en mettant en danger leur vie, 
leur honneur, leur liberté, leur sécurité ou leurs droits, 
ou en causant des dommages à l’environnement ou aux 
propriétés publiques ou  privées, ou l’occuper ou s’en 
emparer, ou exposer toute ressources nationales ou 
établissements internationaux à un danger,  menacer 
la stabilité, l’intégrité territoriale ou l’unité politique, ou 
la souveraineté d’États indépendants. 

La convention ajoute une autre définition au concept de 
crime de terrorisme comme qui est la suivante  « tout 
crime, tentative ou participation à celui-ci, commis dans 
la mise en œuvre d’un objectif terroriste dans l’un des 
États parties ou contre ses ressortissants, ses biens, 
ses intérêts, ses infrastructures ou les étrangers qui 
se trouvent sur son territoire sera puni par son droit 
interne ».

Les conventions régionales ne différaient pas de cette 

définition, tout autant que la Convention arabe pour 
lutter contre le terrorisme et la Convention du conseil 
de coopération des pays du Golfe pour la lutte contre 
le terrorisme ont également affirmé cette définition 
du terrorisme. Le terrorisme y est défini comme tout 
acte ou menace de violence, quel que soit ses motifs 
et ses objectifs qui s’exécute pour un projet criminel 
individuel ou collectif, visant à semer la terreur parmi 
les gens les terrifier en leur faisant du mal, en mettant 
en danger leur vie, leur liberté, leur sécurité, ou en 
causant des dommages à l’environnement ou aux 
propriétés publiques ou privées, ou l’occuper ou s’en 
emparer, ou exposer toute ressources nationales à un 
danger9. 

Deuxième section : 
Caractéristiques d’empathie et de 
propagande terrorisme
Il n’est pas nécessaire que la mesure de criminalisation 
soit une mesure physique, en revanche l’aspect moral 
peut être plus criminel, parce qu’il il entraîne des 
conséquences tout aussi importantes que l’aspect 
physique et qui peuvent être plus douloureuses. 
Il existe plusieurs signes d’empathie morale et de 
propagande. Les signes les plus remarquables sont:

Premièrement : Les sentiments positifs envers 
les terroristes
Parmi les formes et signes d’empathie avec le 
terrorisme il existe notamment les sentiments positifs 
et les sentiments d’approbation que les sympathisants 
dissimulent en leur for intérieur en faveur de tels actes. 
Ainsi, le sentiment de joie et de plaisir face à leurs 
réalisations criminelles, ne montrant aucune sorte de 
tristesse ou de colère envers ces actes condamnables. 
Malgré l’horreur et l’atrocité de ces actions qui font de 
nombreux morts et victimes innocents, notamment des 
enfants et des femmes, ceux qui ont de l’empathie avec 
les terroristes ne montrent aucune sorte de tristesse 
ni de chagrin à la suite de ces actes, mais les justifient 
plutôt. Comment peut-on avoir de l’empathie pour un 
acte commis par des personnes qui, selon de nombreux 
chercheurs, souffrent de profonds problèmes 
psychologiques, sont agressifs, et sont atteintes de 
troubles mentaux, des psychopathes (un psychopathe 
est une personne insensible, au comportement hostile 
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envers la société, fermée d’esprit, sévère et rigide). Ils 
tuent avec sang-froid, sont hostiles à la civilisation et 
au progrès. Ce sont des individus qui souffrent d’un 
mélange de maladies psychologiques et de maladies 
sociales.10

Deuxièmement : Les sentiments négatifs à 
l’égard des victimes du terrorisme

En parallèle aux sentiments positifs envers les 
terroristes, le chercheur a également évoqué une autre 
forme de sentiments négatifs envers les victimes. Non 
seulement ils dissimulent des sentiments négatifs 
envers les victimes mais ils considèrent qu’ils 
méritent leur sort. Ils vont jusqu’à justifier le meurtre 

d’innocents, d’enfants et de femmes, comme étant 
indispensable, oubliant que l’acte lui-même est une 
maladie et un fléau qui ne se serait pas produit sans 
la présence de sympathisants, qui un jour pourraient 
être eux-mêmes amenés à subir de tels actes, d’autant 
plus que le nombre de victimes de terrorisme atteint 
des dizaines de milliers chaque année. En 2021, elles 
sont plus de 23 000 qui ont été enregistrées.11 “Ces 
sentiments négatifs exacerbent les souffrances des 
personnes touchées par les actes terroristes en 
épuisant leur état psychologique. Tout cela, en fin de 
compte, est dans l’intérêt des auteurs, car l’un des 
objectifs des opérations terroristes est de propager la 
terreur et ces sentiments négatifs.

Nombre de décès résultant d’attentats terroristes dans le monde entre 2006 et 2021. 
Source : site Statista
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Troisièmement : Soutien, approbation et adoption 
des terroristes et de leur idéologie

Certains sympathisants ne se contentent pas de 

sentiments positifs envers les terroristes et de 

sentiments négatifs envers les victimes, mais vont plus 

loin, car les sentiments ne sont souvent qu’un début et, 

avec le temps, se transforment en une sorte de soutien 

et d’approbation. Il ne s’agit pas seulement d’un soutien 

matériel, mais plutôt d’un soutien moral en diffusant 

leur idéologie, en justifiant et en propageant leurs 

actions, ou en déclarant leur solidarité et en montrant 

de la joie et du plaisir à commettre leurs actes criminels. 

Ce n’est donc qu’une première étape pour rejoindre 

des organisations terroristes. La transformation d’un 

individu en terroriste est très progressive. Dans la 

plupart des cas, il s’agit d’une implication résultant 

d’une exposition et d’une socialisation progressives à 

un comportement extrémiste. Il n’est pas exclu, dans 

certains cas, que l’empathie soit l’une des raisons et des 

étapes qui précèdent la participation et l’engagement 

dans des actes terroristes chaque fois que l’opportunité 

et le bon moment se présentent.

Quatrièmement : L’absence de coopération en 
matière de sécurité

Une autre caractéristique criminelle des sympathisants 

et des propagateurs du terrorisme est leur incapacité 

à coopérer avec le personnel de sécurité ou les 

enquêteurs dans leur démarche visant à traquer, 

arrêter et poursuivre les terroristes pour leurs 

actes criminels ; ou même à tenter d’empêcher tout 

acte terroriste pouvant entraîner la destruction et 

l’assassinat. Ils préfèrent cacher des informations 

qu’ils détiennent sur un terroriste en raison de leur 

sympathie pour lui. Ils le considèrent même comme 

innocent et ne divulguent aucune information à son 

sujet et ceux qui le recherchent sont les agresseurs 

et les malfaiteurs. Or le fait pour le sympathisant de 

ne pas coopérer à l’arrestation d’un terroriste ou de 

ne pas aider à empêcher l’accomplissement d’un acte 

criminel tel qu’une opération terroriste constitue un 

acte punissable par la loi.

Troisième section : Les effets 
d’empathie et de propagande avec 
le terrorisme
L’empathie et la propagande avec le terrorisme a des 
effets sociaux négatifs majeurs et des dommages 
évidents qui affectent tous les aspects de la vie, 
en particulier l’aspect social. Bien que le crime de 
sympathie avec des actes terroristes soit lié aux 
sentiments et revêt un aspect moral, il va bien au-delà 
et commence par la tolérance envers les terroristes 
et les sentiments positifs envers eux et la propagande 
pour leurs actes criminels jusqu’à les soutenir et même 
les rejoindre. Ceci entraîne de multiples conséquences 
qui ne peuvent être négligées ni ignorées, et débouche 
sur de nombreuses questions sur l’étendue de leur 
influence. Sont énumérés ci-dessous les effets négatifs 
les plus importants ainsi que les effets d’empathie et 
de propagande avec le terrorisme.

Premièrement : La propagation du phénomène du 
terrorisme
Par une conséquence logique, le soutien et l’empathie 
aux actions et leur propagande augmentent la 
difficulté à les élimine. L’empathie et la propagande 
terroriste font partie des actions qui augmentent sa 
diffusion et ce pour plusieurs raisons. Notamment, 
le sympathisant peut se transformer en une sorte de 
soutien, puis en une sorte de coopérant qui l’amène 
d’une certaine façon à participer à des actes terroristes. 
Le sympathisant peut également faire partie d’une 
base de réserve aux groupes terroristes exploités ou 
recrutés en cas de besoin. En revanche, il est guidé par 
son empathie pour dissimuler et faciliter les missions 
dans la mise en œuvre des plans de terroristes. Il sera 
un outil qu’ils exploitent, ce qui conduit finalement 
à la propagation d’une idéologie et à la difficulté 
d’éliminer le phénomène du terrorisme. De nombreux 
pays ont cherché à promulguer des lois dans l’objectif 
de juguler la propagation des actes terroristes. La 
Stratégie de répression du terrorisme mondiale des 
Nations Unies (60/288/A/RES) du 8 septembre 2006, 
dans le deuxième paragraphe, qui traitait des mesures 
visant à prévenir et combattre le terrorisme, a souligné 
la nécessité de s’abstenir d’organiser, d’inciter, de 
faciliter, participer, financer ou encourager des activités 
terroristes, ou les négliger.12 Le Royaume d’Arabie 
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Saoudite a également mis en place un système pour 
lutter contre les crimes terroristes et leur financement, 
l’article 34 de la résolution du Conseil des ministres 
n° 92 du 11/02/1439 AH stipule que « Quiconque 
soutient une idéologie terroriste sera puni d’une peine 
d’emprisonnement d’une durée n’excédant pas huit 
ans et d’au moins trois ans. Ou à appeler à ce crime, 
ou à une entité terroriste, ou à un crime terroriste ou à 
sa méthode, ou a exprimé sa sympathie pour celui-ci, 
ou a justifié son acte ou son crime, ou à l’encourager, ou 
à en faire l’éloge, ou à posséder, obtenir tout document, 
publication ou enregistrement - avec l’intention de le 
publier ou de le promouvoir. - Quel que soit le type 
incluant la justification ou la promotion d’une idéologie 
terroriste, d’un crime terroriste ou la propagande pour 
cela ».13

Deuxièmement : La division de la société

Parmi les éléments les plus importants sur lesquels 
repose le progrès de tout pays il y a l’harmonie et la 
cohésion de la société. Plus la société se désintègre, 
plus son mouvement progressiste sous toutes 
ses formes est entravé. Les actes de violence, de 
destruction et de meurtre sont considérés comme des 
obstacles à la cohésion de la société et conduisent 
à sa dégradation. Sur ce point, lorsque le chercheur 
explique le terrorisme et en fait l’analyse, il explique 
l’une des raisons de la désintégration et de la division 
de la société. Ce que fait le sympathisant, comme décri 
précédemment, en signe d’empathie pour le terrorisme, 
est considéré comme une cause de la désintégration 
de la société et crée un état de doute, de peur et 
d’anxiété croissante parmi les individus. L’empathique 
exprime son sentiment de soutien pour des personnes 
qui ont causé des destructions et des souffrances à 
d’autres membres de la société ou à une composante 
importante de la même société dans laquelle ils vivent. 
Cela augmente les manifestations de haine et de mépris 
entre les différentes composantes d’une nation, ce 
qui affecte grandement la solidarité et la cohésion 
sociale, qui joue un rôle majeur dans le renforcement, 
l’interdépendance, la confiance et l’union entre les 
individus. En présence de tels sentiments, la société 
devient sujet à la désintégration, à la déstabilisation, 
aux troubles sociaux, actes de violence et conflits entre 
individus et groupes. 

De plus la famille est le noyau de base de la société, or on 

ne peut exclure que l’impact négatif des empathiques 
avec le terrorisme ait également un impact négatif 
sur la stabilité et la sécurité de la famille. Elle est 
considérée comme un obstacle à l’exercice de ses 
fonctions et de sa stabilité. Elle a en outre besoin d’une 
santé psychologique qui l’aide à affronter les crises et 
à interagir positivement avec les différentes situations 
de la vie. Elle a également besoin de relations sociales 
saines pour garantir son succès et sa capacité à 
surmonter les tensions et les conflits. La sympathie 
envers les terroristes menace notamment la sécurité et 
la stabilité de la famille, qui empêchent l’établissement 
de coopération et d’amitié. La famille est clairement 
considérée comme l’une des institutions les plus 
importantes dans laquelle l’individu ressent la sécurité 
et le réconfort, notamment les aspects émotionnels de 
sa vie.14 

Troisièmement : Une menace pour la sécurité

L’empathie lorsqu’elle est dirigée en direction des 
groupes terroristes est une menace importante pour la 
sécurité et la stabilité. C’est pourquoi les empathiques 
sont considérés comme un terreau fertile pour être 
recrutés dans les rangs des terroristes. Ils sont prêts 
à les aider chaque fois qu’ils en ont l’occasion. Cela 
est considéré comme une menace pour la sécurité 
car la question de l’empathie morale peut devenir 
une cause pour commettre un acte criminel. Selon le 
site Internet Our World in Data, l’anxiété et la peur 
du terrorisme sont élevées dans de nombreux pays 
du monde, même dans ceux qui souffrent rarement 
d’actes terroristes.

Des données ont montré que dans la plupart des pays, 
plus de 50 % ont exprimé leur inquiétude face au 
terrorisme, et dans certains pays, ce taux monte à plus 
de 80%. 15. Ces statistiques démontrent que les dégâts 
du terrorisme dépassent le seul nombre des victimes. 
Cela provoque un état d’anxiété et un sentiment 
d’insécurité même dans les pays qui en souffrent 
rarement. Cela a un impact négatif évident sur l’aspect 
touristique, puisque de nombreux touristes préfèrent 
des pays sûrs, même s’ils sont moins développés.16

 La France et la Belgique en sont des exemples concrets 
puisqu’ils ont connu des annulations de plus de dix 
milles réservations d’hôtel provenant de diverses 
nationalités après les attaques terroristes.
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Data source: World Values Survey (2022) OurWorldInData.org/terrorism | CC BY

Pourcentage de personnes préoccupées par le terrorisme Source : Our World in data
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Quatrième section : Mécanismes 
de prévention et de lutte contre 
l’empathie et la propagande avec le 
terrorisme
L’empathie et la propagande des actes terroristes sont 
considérés comme des défis majeurs. Une stratégie 
de lutte contre ces phénomènes doit couvrir tous 
les aspects et causes afin de limiter l’expansion du 
terrorisme.

Nous présentons les aspects les plus importants à 
prendre en considération dans la mise en œuvre d’une 
stratégie de lutte contre le terrorisme.

Premièrement : Sur le plan pédagogique
L’éducation est considérée comme un point 
fondamental et principal des mécanismes envisagés 
par le chercheur qui explique les instruments de 
prévention et de contrôle nécessaires pour réduire tout 
problème ou phénomène négatif ; 

L’éducation est un processus de formation et 
d’apprentissage pour des individus dans une société 
donnée et un lieu et un temps bien définis, afin que 
ceux-ci puissent acquérir les compétences, les valeurs, 
les aptitudes qui facilitent le processus de gestion de 
l’environnement social dans lequel les ils grandissent. 
L’éducation commence par la formation de l’individu 
et sa transition d’un être biologique à une personnalité 
capable de contribuer à sa société et de transmettre 
sa culture. “17

La famille est d’une grande importance, c’est la 
première cellule qui constitue le tissu social, l’un des 
plus importants lieux d’enseignement en matière 
d’éducation social, qui a de nombreuses fonctions et 
de nombreux devoirs fondamentaux. L’être humain tire 
de sa famille des croyances, des mœurs, des idées, des 
coutumes, des traditions et d’autres comportements 
positifs ou négatifs, qui lui permettent de vivre une 
vie sociale mature parmi les éléments de la société. 
La famille contribue au soin et au raffinement de la 
personne pendant les périodes de construction les plus 
importantes et les plus profondes de sa personnalité, 
dans la formation de ses tendances, de ses valeurs et 
de ses idées, et dans sa vie en général. La famille est un 
bon conducteur de la culture de la société et participe 
à la transmission de différentes cultures et réseaux de 

relations sociales. 18

Le terrorisme est considéré comme l’une des menaces 
les plus importantes pesant sur la famille. En présence 
du terrorisme, la stabilité et la sécurité nécessaires 
ne sont pas assurées et sont remplacées par d’autres 
conditions, à savoir la terreur et l’instabilité, qui sont 
des obstacles à une éducation saine, car le climat 
familial joue un rôle majeur dans ce processus. 
L’individu a besoin d’une atmosphère chaleureuse, 
calme et stable, comme il a besoin de soins, de soutien 
et d’attention. Cette place centrale de la famille alloue à 
celle- ci un rôle important à jouer dans la réduction de 
l’empathie de ses membres avec le terrorisme et dans 
la propagande des crimes terroristes. La cohésion 
forte de la famille et le renforcement de l’appartenance 
de l’individu à sa société et de son rôle effectif, en plus 
de son respect pour les autres et leurs valeurs, cela 
fait que l’individu se comporte positivement et saisit 
le bon chemin. Il parvient à distinguer, à dénoncer et 
rejeter les actes criminels et témoigne une compassion 
envers les victimes. La famille constitue une sorte de 
barrière impénétrable pour empêcher l’influence des 
terroristes sur l’individu et qu’ils en fassent un outil 
entre leurs mains. Elle joue également un rôle dans 
la découverte de tout cas d’empathie criminelle avec 
le terrorisme et essayer de reconnaître le problème 
avant qu’il ne s’aggrave et de le stopper dès son début, 
par les moyens appropriés.

 Un autre aspect important est l’éducation et le rôle 
qu’elle peut jouer dans la réduction de la criminalité, 
notamment l’empathie et la propagande des actes 
criminels commis par les terroristes. L’éducation 
ne peut empêcher un individu de commettre un acte 
violent au nom d’une idéologie extrémiste agressive, 
mais fournit des outils de bonne qualité qui rendent 
difficile la prolifération d’idéologies et d’actions 
extrémistes violentes. 

Les politiques d’éducation peuvent notamment 
garantir que les lieux d’apprentissage ne deviennent 
pas des terrains propices à l’extrémisme violent. Cela 
peut également garantir que les contenus éducatifs 
et les approches d’enseignement et d’apprentissage 
contribuent au développement de l’immunité des 
apprenants face à l’extrémisme violent. Le rôle de 
l’éducation n’est donc pas d’intercepter les extrémistes 
violents ni d’identifier les individus susceptibles de 
le devenir. Il s’agit plutôt de créer des conditions 
qui renforcent les défenses des apprenants contre 
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l’extrémisme violent et renforcent leur engagement en 
faveur de la non-violence et de la paix, voire de valoriser 
également l’aspect humain des individus instruits d’un 
côté et d’un autre rejeter la violence et les crimes de 
toutes sortes, et éliminer de tout cas d’empathie avec 
le crime ou son auteur.

Deuxièmement : les médias

Le progrès des médias joue un rôle majeur dans la 
formation des organisations terroristes. Ce rôle s’est 
développé et a prospéré à la suite de la révolution 
informatique et l’expansion de la radiodiffusion par 
satellite ainsi que l’émergence des médias numériques 
et de la société virtuelle. Les médias transmettent et 
diffusent des informations, décrivent des événements, 
les suivent et contribuent à façonner l’opinion publique. 
Les organisations terroristes possèdent désormais 
une technologie moderne qui permet d’attirer des 
individus, les amener à les rejoindre depuis divers 
pays du monde via Internet, diffusant leurs idées et 
communiquant avec les individus pour les convaincre 
de leurs objectifs et de leurs idées. Les terroristes ont 
trouvé un moyen de sortir de leur isolement grâce au 
cyberespace et à la société virtuelle.19

Divers moyens de communication sont exploités pour 
promouvoir l’idéologie terroriste pour une propagande 
médiatique mettant en avant l’existence et les objectifs 
du terrorisme. 

Selon des chercheurs en psychologie, les terroristes 
peuvent s’abstenir de mener leurs opérations dans 
le cas où la propagande médiatique ne sera pas 
synchronisée pour révéler l’ampleur des pertes 
qu’ils infligent à leurs ennemis, étant donné que la 
guerre psychologique ne fonctionne que si certains 
s’y intéressent. Les terroristes exploitent également 
l’Internet et les réseaux sociaux pour mobiliser et 
recruter afin de maintenir leur continuité et leur survie. 
Ils exploitent l’empathie des internautes pour leurs 
causes et attirent les jeunes avec des expressions 
enthousiastes et exaltantes.

Par ailleurs, les membres de cellules terroristes 
obtiennent sur Internet des listes de recensements 
démographiques pour identifier les personnes 
empathiques avec eux, les solliciter pour verser des 
dons et obtenir des financements par le truchement de 
personnes morales ou d’institutions qui représentent 

une façade pour ces terroristes.20

Et ce sont ces chaînes, sites Internet et pages sur les 
réseaux sociaux qu’il faut contrôler afin d’éliminer et 
limiter leur influence sur les personnes vulnérables. 
Intensifier les programmes ciblant les effets du 
terrorisme sur tous les aspects de la vie et mettre à 
nu leurs historique criminel.

Troisièmement : Le domaine des études et de la 
recherche

Selon les études et recherches visant à expliquer le 
comportement criminel, le crime, qu’il soit traditionnel 
ou plus sophistiqué, est considéré comme un acte 
commis par une personne souffrante d’un déséquilibre 
intellectuel, que ce soit en raison d’interaction de 
facteurs moraux et psychologiques, ou bien de facteurs 
psychologiques et sociaux, ou facteurs psychologiques 
et organiques, et elle reste une source de menace pour 
la sécurité au sens large.21

Par conséquent, il est très important de prêter attention 
au sujet intellectuel lorsque nous parlons d’empathie 
avec le terrorisme et que nous en faisons l’éloge, il 
est clair qu’il s’agit d’un problème intellectuel profond 
qui doit être étudié sous tous ses aspects pour déceler 
les sentiments d’empathiques à l’égard de tels crimes 
contre des innocents et une destruction matérielle et 
morale.

Et c’est là que réside l’importance des centres de 
recherche et leurs rôles pour lutter et prévenir 
l’empathie avec les actes terroristes, en traitant les 
aspects économiques, sociaux psychologiques... Afin 
de lutter contre l’empathie et la propagande pour 
le terrorisme, il faut présenter des études et des 
recherches parlant des causes d’empathie pour mieux 
comprendre les origines du crime. Il faudrait également 
réaliser de tels travaux ayant pour objet les crimes 
d’empathie et les conséquences qu’ils peuvent avoir 
sur la société entière, ainsi que leurs conséquences 
juridiques. Ces recherches permettraient également 
de trouver des solutions et des politiques permettraient 
de réduire cela. 
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Conclusion
L’étude des aspects du crime d’empathie et de propagande en lien avec le terrorisme et ses effets sur la société 
nous permet de constater l’ampleur de son impact sur celle-ci. Malgré l’aspect moral de l’empathie, elle conduit 
à la désintégration de la société et crée un état de doute, de peur, de désespoir et d’anxiété croissante parmi les 
individus et les groupes, et répand parmi eux la haine et le mépris. Outre son impact sur la propagation du phénomène 
terroriste et l’augmentation des actes terroristes, elle rend difficile son élimination. Il est donc nécessaire d’accorder 
une attention particulière et réelle à cette question qui, malgré son aspect moral, à d’autres dimensions qui ne 
deviennent claires qu’après un certain temps. Or le temps est aussi l’ennemi car le temps qui passe voit le terrorisme 
s’implanter toujours plus dans la tête mais aussi le cœur des sympathisants. Il incombe en premier lieu de mettre en 
lumière les aspects de l’empathie en lien avec le terrorisme, comprendre ses causes et fournir des recommandations 
à toutes les parties, y compris les autorités de sécurité, pour les aider à limiter l’augmentation du phénomène du 
terrorisme. Cela ne limite en rien le rôle des autres acteurs sociaux, que ce soit la famille, l’éducation et les médias 
qui tiennent une place non moins importante qui a été clairement mis en évidence dans la recherche. Parce que le 
problème touche la société sous tous ses aspects, il est nécessaire que tous coopèrent et y manifestent un intérêt 
commun.
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